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Je suis de retour au monastère
d'Orval où je viens au mois d'août depuis
maintenant 32 ans. Les hirondelles sont
toujours à l'œuvre, chantant, volant et
criant leur joie de vivre. Chaque année, elles arrivent
d'Afrique au printemps, et repartent à l'automne en ayant
fait leurs nids et leurs petits dans les murs du monastère.
Je vous avoue que je suis heureux ici, je rends grâce pour
ce lieu de paix où règne un silence léger et épais malgré
de nombreux hôtes qui viennent s'y reposer. Ici, ni
téléphone ni journaux, pas de nouvelles de notre pauvre
monde avec toutes ses angoisses et ses violences, juste le
silence profond avec les arbres merveilleux qui entourent
le monastère et les deux cygnes qui nagent, ou plutôt
glissent majestueusement sur l'étang. Ils sont royaux
avec leur long cou et leur regard imposant.

Je profite bien de l'église du monastère pour prier et
vivre les offices avec les moines, plus nombreux que l'an
dernier. L'église abbatiale, très haute, est un lieu reposant
et frais quand il fait trop chaud dehors. Pour moi, ces trois
semaines m'aident à me libérer, me guérissent des stress
de l'année. J'ai beaucoup de temps pour rendre grâce à
Dieu pour ma vie et tout ce que j'ai reçu depuis tant
d'années et pour marcher dans les bois. J'ai besoin de ce
temps de renouvellement. En septembre, j'aurais un an
de plus et, malgré mes 89 ans, ma santé se maintient
grâce à Dieu. Les docteurs veillent sur moi ainsi qu'Odile
qui est un ange gardien.
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Sono tornato al monastero d’Or-
val dove vengo, in agosto, ormai 
da oltre 32 anni. Le rondini sono 
sempre all’opera, cantano, volano e 
gridano la loro gioia di vivere. Ogni 
anno, in primavera, arrivano dall’A-
frica e ripartono in autunno dopo 
aver fatto i nidi e i loro piccoli nei  muri del monastero. 
Vi confesso che qui sono felice, grazie a questo luogo di 
pace, dove regna un silenzio lieve e profondo, nonostante 
i numerosi ospiti che vengono a riposarsi. Qui, niente tele-
fono e neppure giornali, nessuna notizia del nostro povero 
mondo con tutte le sue angosce e violenze, ma giusto un 
silenzio profondo con gli splendidi alberi che circondano il 
monastero ed i due cigni che nuotano, o meglio, scivolano 
maestosi sullo stagno.  Sono reali, dal collo lungo e dallo 
sguardo imponente.

Approfitto della chiesa del monastero per pregare e vivere 
le funzioni   con i monaci, più numerosi dello scorso anno. La 
chiesa abbaziale, molto alta, è un luogo riposante e fresco 
quando fuori fa troppo caldo. Queste tre settimane contri-
buiscono a liberarmi e a guarirmi dagli stress dell’anno. Ho 
molto tempo per ringraziare Dio della mia vita e di tutto ciò 
che ho ricevuto in tanti anni e per passeggiare nei boschi. 
Ho bisogno di questo tempo di rinnovamento. A settembre, 
avrò un anno in più, e nonostante i miei 89 anni, la salute,  
grazie a Dio, si  mantiene bene. I medici vegliano su di me, 
Odile, è un vero  angelo custode.
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Les communautés de L'Arche
et de Foi et Lumière continuent
à se multiplier et j'espère
s'approfondissent malgré les
difficultés, les crises et les
souffrances de toutes sortes.
Dieu veille sur le troupeau. Je

n'étais pas à Belfast pour la grande réunion
internationale de L'Arche mais j'en ai
beaucoup entendu parler et j'ai pu voir les
vidéos. Quelle merveille de grâce et de joie !
Merci à Patrick Fontaine et Eileen Glass pour
les cinq ans durant lesquels ils ont veillé avec
sagesse sur la fédération, et joie pour
l'arrivée de Stephan Posner et Stacy Cates-
Carney qui sont les nouveaux responsables
de L'Arche internationale.

Oui, Dieu veille sur nous tous car Il désire voir les
pauvres, les plus faibles intégrés dans la grande
famille humaine, ils ont leur place et une place
importante pour réenchanter l'humanité et
redonner l'espérance dans un monde parfois si
angoissé et si instable à cause des violences et
des peurs.

Et bien sûr, je continue à écrire! Mon dernier
livre va paraître début septembre en France et
j'espère rapidement dans d'autres langues. Il
s'intitule "Un cri se fait entendre". Merci à
François-Xavier Maigre qui m'a beaucoup aidé
pour l'écrire. N'est-ce pas le cri de tant et tant
de personnes qui se sentent perdues, isolées,
sans but dans la vie et qui attendent une bonne
nouvelle? Ce livre raconte mon cheminement
très personnel à travers ces longues années,
avant L'Arche et à l'Arche, et la découverte de
cette spiritualité vécue non seulement auprès
des personnes avec un handicap mais aussi de
toutes les personnes faibles, humiliées, rejetées
et perçues comme n'ayant aucune valeur. Nous
découvrons au contraire qu'en vivant  une
relation authentique avec elles, elles nous
transforment, nous humanisent et nous
rendent plus proches de Dieu.

Ma plus grande joie de l'année passée c’est ma
vie dans ma communauté, dans mon foyer à
Trosly. Quel bonheur d'être au milieu de tant de
frères et de sœurs dont je connais certains
depuis plus de 40 ans. Ils sont vraiment signes
d'une présence de Dieu. Ma joie c'est aussi
d'être à La Ferme où je donne des retraites et
annonce Jésus doux et humble de cœur qui est
venu nous réconcilier les uns avec les autres.
Œuvrer pour l'unité, c'est œuvrer pour la paix.

J'ai donné plusieurs retraites pour les membres
de Foi et Lumière et en particulier une qui a
réuni les membres de nos communautés de Foi
et Lumière de Russie et d'Ukraine, deux pays
qui sont en conflit. Au début de la retraite, les
Ukrainiens étaient un peu inquiets de cette
rencontre avec les Russes mais jour après jour
l'unité s'est faite et le dernier jour ils ont dansé
ensemble durant la célébration d'envoi.
Maintenant que je ne voyage plus, j'ai la joie de
m'enraciner dans la vie quotidienne et vivre
l'aujourd'hui avec des frères et des sœurs.

Dans ce livre je réfléchis aussi sur l'évolution de
l'humanité. Où allons-nous ? Peut-on espérer un
jour la paix? Certes, il y a un grand
développement des communications mais où
sont les signes d'un renouveau de l'humanité ?
J'ai l'impression qu'est en train de naître, surtout
chez beaucoup de jeunes, une nouvelle
espérance, dans l'ouverture des cœurs à une
dimension universelle de chaque personne, dans
chaque culture.

Le comunità dell’Arca e di Fede e 
Luce continuano a moltiplicarsi 
e spero  approfondiscano il loro 
impegno, malgrado le difficoltà, 
le crisi e sofferenze di ogni tipo. 
Non sono stato a Belfast, in oc-
casione della grande riunione 

internazionale dell’Arca, ma ne ho sentito mol-
to parlare e ne ho potuto vedere i video. Che 
meraviglia di grazia e di gioia! Grazie a Patrick 
Fontaine e a Eileen Glass per i cinque anni di 
impegno, durante i quali hanno vegliato con 
saggezza sulla federazione e che  gioia per l’ar-
rivo di Stephan Posner e di Stacy Cates- Carney,  
i nuovi responsabili dell’Arca internazionale!

Sì, Dio veglia su tutti noi perché desidera vedere i 
poveri e i più deboli integrati nella grande famiglia 
umana, dove non solo hanno il loro posto, ma un 
ruolo importante, per rinnovare  l’umanità e per 
ridare speranza in un mondo talvolta così ango-
sciato ed instabile a causa di violenze e  paure.
La mia gioia più grande, vissuta lo scorso anno, è sta-
ta la vita trascorsa nella mia comunità, nel mio foyer 
a Trosly.  Che gioia essere in mezzo a tanti fratelli e 
sorelle alcuni dei quali li conosco da oltre 40 anni! 
Sono davvero i segni della presenza di Dio. Certo, mi 
procura gioia anche il fatto di essere a ”La Ferme” 
dove tengo numerosi ritiri e annuncio Gesù dolce 
e umile di cuore, venuto per riconciliarci gli uni gli 
altri.  Lavorare per l’unità è operare per la pace.

Ho tenuto diversi ritiri per i membri di Fede e Luce 
e mi sta a cuore, in particolare, quello che ha riuni-
to insieme i membri delle nostre comunità di Fede 
e Luce di Russia ed Ucraina, due paesi attualmente 
in conflitto. All’inizio del ritiro, gli Ucraini erano un 
po’ preoccupati per questo incontro con i Russi, 
ma poco a poco, si è creata l’unità e, l’ultimo gior-
no, hanno danzato insieme durante la celebrazio-
ne d’invio. Ora che non viaggio più, vivo la gioia 
di radicarmi nella vita quotidiana e di vivere l’oggi 
con i miei fratelli e sorelle.

E naturalmente, continuo a scrivere!  Il  mio ultimo 
libro sarà pubblicato all’inizio di settembre in Fran-
cia e spero, rapidamente, in altre lingue. S’intitola: 
“Un grido si fa sentire”. Grazie à François-Xavier 
Maigre che mi ha aiutato molto a scriverlo. Non è 
forse  il grido di tante e tante persone che si sen-
tono perdute, isolate, senza scopo nella vita e che 
attendono la buona novella? Questo libro raccon-
ta il  mio cammino molto personale, in questi lun-
ghi anni, prima e dopo l’Arca; la scoperta di questa 
spiritualità, vissuta non solo con persone  disabili, 
ma anche con tutte le persone fragili, umiliate, ri-
fiutate e considerate prive di valore. Di fatto, sco-
priamo che, vivendo un rapporto autentico con 
loro,  esse ci trasformano, ci rendono più umani e 
ci fanno sentire più vicini a Dio.

In questo libro rifletto anche sull’evoluzione dell’u-
manità. Dove stiamo andando? Si potrà sperare  un 
giorno la  pace?  Certo, c’è un grande sviluppo nelle 
comunicazioni, ma dove sono i segni di un rinno-
vamento dell’umanità? Ho l’impressione che stia 
nascendo, soprattutto in tanti giovani, una nuova 
speranza,  nell’apertura dei cuori ad una dimensione 
universale di ogni persona, in ogni cultura.
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Cela demande que l'autorité soit exercée comme
un service en vue de la mission mais aussi en vue
du bien-être de chaque personne quelles que
soient sa culture, sa religion ou sa vision
politique. Ce mince filet de paix s'élargit alors et
s'étend à travers cette vie communautaire où
chacun accueille l'autre près de lui comme un
frère et une sœur en humanité; on apprend à
pardonner, à se réconcilier les uns avec autres.
Pour cela il faut approfondir une spiritualité
comme une présence, une force qui nous amène
à aimer réellement les autres, même ceux qui
peuvent apparaître comme des ennemis.

De nombreuses personnes œuvrent pour que
notre planète demeure un lieu de paix et non
pas un lieu de destruction, un lieu où la vie des
différentes espèces puisse continuer à se
maintenir. Elles désirent œuvrer pour la non-
violence et l'unité. Peut-être que cette
recherche de paix n'est qu'un mince filet d'eau
en face des eaux bouillantes de violences et de
peurs mais ce mince filet est là. Il se manifeste
dans le désir de trouver une nouvelle façon de
vivre ensemble. Peut-être que le temps de
l'individualisme forcené commence à s'éloigner
pour laisser la place à un désir d'une vie
ensemble où on s'engage les uns avec les
autres. Je suis touché par ces communautés
nouvelles nées à Paris et ailleurs en France où
les gens de la rue vivent avec des volontaires
(Association pour l'Amitié, Association Lazare).
Les uns et les autres se guérissent et se
transforment mutuellement.

Un autre livre paraîtra le
15 septembre: c'est une
forme très abrégée de
"La communauté, lieu
du pardon et de la fête".
Chaque extrait est
illustré par un dessin de
Sean O'Brien qui en
révèle visuellement l'essentiel. Excellent et
amusant, et pas seulement pour des gens qui
ont de la difficulté à lire! Merci à Sean pour ses
beaux dessins et son amitié.

C'est un peu comme François d'Assise, au
Moyen Age, qui  a commencé à vivre avec des
lépreux qu'il a transformés pour être lui-même
transformé. La vision de Jésus est d'annoncer
une bonne nouvelle aux pauvres ; cette bonne
nouvelle n'est pas le don d'argent mais le don
de l'amitié qui révèle qu'ils sont précieux et
importants. Vivre en communauté ce n'est pas
seulement de vivre sous le même toit mais c'est
vivre ensemble avec un projet ou une mission
commune. Cette vision n'est-elle pas de plus en
plus présente dans certaines entreprises et dans
certaines cliniques et services sociaux qui
veulent fonctionner comme des communautés
où les décisions sont prises davantage en
commun et où chacun, du plus haut de l'échelle
au plus bas, est pris en compte et considéré
comme important?

Je rêve que se réalise la prophétie d'Isaïe au
chapitre 11, d'un temps de paix où "Le loup
habitera avec l'agneau, la panthère se couchera
avec le chevreau. Le veau, le lionceau et la bête
grasse iront ensemble, conduits par un petit
garçon. La vache et l'ours paîtront, ensemble se
coucheront leurs petits. Le lion comme le bœuf
mangera de la paille. Le nourrisson jouera sur le
repaire de l'aspic, sur le trou de la vipère le jeune
enfant mettra la main. On ne fera plus de mal ni
de violence sur toute ma montagne sainte, car le
pays sera rempli de la connaissance de Dieu,
comme les eaux couvrent le fond de la mer."

Oui il faut rêver mais il faut aussi œuvrer
ensemble pour une unité plus grande dans
chaque communauté, dans chaque famille,
chaque village, chaque entreprise etc.

Molti stanno operando affinché il nostro pia-
neta resti un luogo di pace e  non un luogo di 
distruzione, un luogo dove la vita delle  diverse 
specie possa continuare a mantenersi. Essi de-
siderano lavorare per la non-violenza e l’unità. 
Forse questa ricerca di pace è solo un sottile 
filo d’acqua di fronte ad acque tumultuose di 
violenza e di paure, ma questo filo sottile è lì, 
presente. E si manifesta nel desiderio di trovare 
un nuovo modo di vivere insieme. Forse  il tem-
po dell’individualismo forsennato comincia ad 
allontanarsi per cedere il posto al desiderio di 
una vita insieme, dove ci si impegna gli uni con 
gli altri. Sono colpito da queste nuove comuni-
tà, nate a Parigi e altrove in Francia, dove la gen-
te di strada vive con i volontari (Associazione 
per l’Amicizia, Associazione Lazzaro). Gli uni e 
gli altri  si guariscono e si trasformano recipro-
camente.

È un po’ come Francesco d’Assisi, nel Medioevo, 
che ha cominciato a vivere con i lebbrosi che ha 
trasformato, per essere a sua volta trasformato 
da loro. La visione di Gesù è quella di annun-
ciare la buona novella ai poveri; questa buona 
novella non consiste nel dono di denaro, ma 
nel dono dell’amicizia, che rivela la preziosità e 
l’importanza di ciascuno. 
Vivere in comunità non è  solo vivere sotto lo 
stesso tetto, ma significa vivere insieme con un 
progetto o una missione comune.  Questa vi-
sione non è forse sempre più presente in alcune 
aziende e in certe cliniche e servizi sociali che 
vogliono funzionare come comunità dove le 
decisioni sono  più condivise e dove ciascuno, 
dal più importante  al più semplice,  è  preso in 
considerazione e rispettato? 

Tutto questo richiede che l’autorità sia esercitata 
come servizio in vista della missione,  ma anche in 
vista del benessere di ogni persona, a prescindere 
dalla sua cultura, religione o visione politica. 
Questa sottile rete di pace si allarga allora e si 
estende attraverso questa vita comunitaria dove 
ognuno accoglie l’altro vicino a lui, come un fratello 
e una sorella in umanità; si impara a perdonare e ci 
si riconcilia gli uni con gli altri. Per questo, bisogna 
approfondire la spiritualità come presenza, come 
forza che ci spinge ad amare veramente gli altri, an-
che coloro che ci possono sembrare nemici.

Sogno che si realizzi la profezia di Isaia al capitolo 
11, di un tempo di pace dove “ 6Il lupo abiterà con 
l’agnello, e la pantera si sdraierà accanto al capretto; 
il vitello, il leoncello e la bestia grassa pascoleranno 
assieme, e un bambino li guiderà. 7 La vacca e l’orsa 
pascoleranno insieme;  i loro piccoli si sdraieranno 
assieme, e il leone si ciberà di paglia come il bue. 8 Il 
lattante si trastullerà sulla buca dell’aspide, e il bam-
bino stenderà la mano sul covo di serpenti velenosi. 
9 Non si commetterà più male né violenza in tutto 
il mio monte santo, poiché il paese sarà colmo del-
la saggezza dell’Eterno, come le acque ricoprono il 
fondo del mare. ”
Sì, dobbiamo sognare, ma anche operare insieme 
per un’unità più profonda in ciascuna comunità,  
in ogni famiglia, villaggio, in ogni impresa, ecc.

Un altro libro uscirà il 15 
settembre: è  una forma 
molto abbreviata de  “La 
comunità, luogo del per-
dono e della festa”. Ogni 
passaggio è illustrato da 
un disegno di Sean O’Brien 
che ne rivela visivamente 
l’essenziale. Eccellente e divertente, non solo per 
le persone che hanno difficoltà a leggere!  Grazie a 
Sean, per i suoi bei disegni e la sua amicizia.

Cela demande que l'autorité soit exercée comme
un service en vue de la mission mais aussi en vue
du bien-être de chaque personne quelles que
soient sa culture, sa religion ou sa vision
politique. Ce mince filet de paix s'élargit alors et
s'étend à travers cette vie communautaire où
chacun accueille l'autre près de lui comme un
frère et une sœur en humanité; on apprend à
pardonner, à se réconcilier les uns avec autres.
Pour cela il faut approfondir une spiritualité
comme une présence, une force qui nous amène
à aimer réellement les autres, même ceux qui
peuvent apparaître comme des ennemis.

De nombreuses personnes œuvrent pour que
notre planète demeure un lieu de paix et non
pas un lieu de destruction, un lieu où la vie des
différentes espèces puisse continuer à se
maintenir. Elles désirent œuvrer pour la non-
violence et l'unité. Peut-être que cette
recherche de paix n'est qu'un mince filet d'eau
en face des eaux bouillantes de violences et de
peurs mais ce mince filet est là. Il se manifeste
dans le désir de trouver une nouvelle façon de
vivre ensemble. Peut-être que le temps de
l'individualisme forcené commence à s'éloigner
pour laisser la place à un désir d'une vie
ensemble où on s'engage les uns avec les
autres. Je suis touché par ces communautés
nouvelles nées à Paris et ailleurs en France où
les gens de la rue vivent avec des volontaires
(Association pour l'Amitié, Association Lazare).
Les uns et les autres se guérissent et se
transforment mutuellement.

Un autre livre paraîtra le
15 septembre: c'est une
forme très abrégée de
"La communauté, lieu
du pardon et de la fête".
Chaque extrait est
illustré par un dessin de
Sean O'Brien qui en
révèle visuellement l'essentiel. Excellent et
amusant, et pas seulement pour des gens qui
ont de la difficulté à lire! Merci à Sean pour ses
beaux dessins et son amitié.

C'est un peu comme François d'Assise, au
Moyen Age, qui  a commencé à vivre avec des
lépreux qu'il a transformés pour être lui-même
transformé. La vision de Jésus est d'annoncer
une bonne nouvelle aux pauvres ; cette bonne
nouvelle n'est pas le don d'argent mais le don
de l'amitié qui révèle qu'ils sont précieux et
importants. Vivre en communauté ce n'est pas
seulement de vivre sous le même toit mais c'est
vivre ensemble avec un projet ou une mission
commune. Cette vision n'est-elle pas de plus en
plus présente dans certaines entreprises et dans
certaines cliniques et services sociaux qui
veulent fonctionner comme des communautés
où les décisions sont prises davantage en
commun et où chacun, du plus haut de l'échelle
au plus bas, est pris en compte et considéré
comme important?

Je rêve que se réalise la prophétie d'Isaïe au
chapitre 11, d'un temps de paix où "Le loup
habitera avec l'agneau, la panthère se couchera
avec le chevreau. Le veau, le lionceau et la bête
grasse iront ensemble, conduits par un petit
garçon. La vache et l'ours paîtront, ensemble se
coucheront leurs petits. Le lion comme le bœuf
mangera de la paille. Le nourrisson jouera sur le
repaire de l'aspic, sur le trou de la vipère le jeune
enfant mettra la main. On ne fera plus de mal ni
de violence sur toute ma montagne sainte, car le
pays sera rempli de la connaissance de Dieu,
comme les eaux couvrent le fond de la mer."

Oui il faut rêver mais il faut aussi œuvrer
ensemble pour une unité plus grande dans
chaque communauté, dans chaque famille,
chaque village, chaque entreprise etc.
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comme important?
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Molti operano perché il nostro  
pianeta resti un luogo di pace
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"Summer in the Forest", le film
réalisé par Randall Wright au
foyer du Val Fleuri à Trosly, et à
L'Arche à Bethléem, a été
projeté dans certains cinémas
de Grande Bretagne. Un grand
succès, très apprécié par les
critiques! Il dévoile les

personnes de L'Arche avec toute leur beauté,
toute leur simplicité. J'espère que d'ici peu il sera
présenté dans des cinémas en France et dans
d'autres pays. Merci à Randall qui a fait ce film avec
tant de délicatesse en voulant révéler à nos
sociétés que les personnes avec un handicap
peuvent nous aider à vivre plus humainement.

A l'occasion de la projection de ce film à Londres,
avec Céline et David de mon foyer, deux stars du
film, nous avons rencontré la reine Elisabeth. J'ai
été ému par cette femme qui a maintenant quatre-
vingt-dix ans et que j'ai connue quand elle en avait
vingt-et-un quand j'étais jeune officier sur le
bateau de la Marine britannique qui a transporté
ses parents, le roi George VI et sa femme, jusqu'en
Afrique du sud. Le voyage avait duré dix-sept jours
pour l'aller et dix-sept jours pour le retour. La reine
Elisabeth est une femme exceptionnelle,
accueillante et bonne, d'une vraie sagesse. Elle
règne maintenant depuis 65 ans avec un grand
amour et un sens du devoir envers Dieu et son pays.

En ce moment, je lis un livre sur les
entretiens entre le Dalaï-Lama et
Desmond Tutu, deux hommes de plus
de quatre-vingts ans qui ont beaucoup
souffert dans leur vie à cause de crises
politiques avec la Chine ou en Afrique du sud. Je
vois comment la compassion est au cœur du
Bouddhisme. Une compassion qui mûrit lentement
en chacun à partir de la méditation et le souci du
bien-être de chaque être humain et surtout des
plus souffrants et des plus rejetés. N'est-elle pas
aussi le cœur de l'Evangile: Soyez compatissants
comme le Père est compatissant, ne jugez pas, ne
condamnez pas mais pardonnez" (Luc 6, 36)?

20 août

Je continue cette lettre à Taizé, communauté
très vivante, fondée en 1940 par Roger
Schütz, en vue de créer une communauté
protestante, monastique, ouverte à l'accueil
d'hommes d'autres églises chrétiennes. Avec
les années elle est devenue une grande
communauté œcuménique, (il y a plus d'une
centaine de frères engagés) qui s'est ouverte
pour accueillir des jeunes en recherche - et
ces jeunes viennent non seulement de tous
les pays d'Europe, mais aussi du monde. En
cette fin du mois d'août, 2000 jeunes entre
18 et 30 ans se retrouvent à Taizé et vivent
trois longs moments de prière par jour, des
moments de réflexions en groupe dans la
matinée et des temps de conférences qui
sont proposées l'après-midi. J'ai donné
plusieurs conférences. Une sur le cœur de
l'Arche: la rencontre avec une personne
différente qui nous transforme ; et une autre,
avec un musulman, sur le Dieu tout-puissant,
le Dieu humble et la façon dont il intervient
dans la création.
Je suis si touché par tant de jeunes qui
cherchent Dieu, qui cherchent un sens
nouveau à leur vie.

Le Dalaï-Lama dit que chaque matin, au moment
de son réveil, ses premiers mots sont des mots
pour soulager et soutenir les personnes qui
souffrent. J'ai beaucoup à apprendre de lui. Peut-
être pourrions-nous quand
nous apprenons les drames,
les souffrances, les
accidents et les attentats
dans nos sociétés, prendre
un peu de temps pour être
en communion avec ces personnes souffrantes.
Cette communion peut devenir une prière qui
soulage et aide ceux qui souffrent.

“L’estate nella foresta”, il film di-
retto da Randall Wright nel foyer 
di Val Fleuri a Trosly e all’Arca di 
Betlemme, è stato proiettato in 
alcuni cinema della Gran Breta-
gna ed è stato un grande successo, 
molto apprezzato dai critici!  Sve-
la le persone dell’Arca con tutta la 

loro bellezza e  semplicità. Spero che, entro breve, 
sia  presentato nei cinema francesi e in altri paesi. 
Grazie a Randall, che ha realizzato questo film con 
grande delicatezza, con il desiderio di voler rivela-
re alle nostre società che le persone con disabilità 
possono aiutarci a vivere in modo più umano.

In occasione della proiezione di questo film a Lon-
dra, con Céline e David del mio foyer, due star del 
film, abbiamo incontrato la regina Elisabetta. Sono 
stato commosso da questa donna che oggi  ha 
novant’anni e che ho conosciuto quando ne aveva 
ventuno al tempo in cui ero un giovane ufficiale 
sulla nave della Marina britannica, che trasportava 
i suoi genitori, il re Giorgio VI e sua moglie, fino 
in Sudafrica. Il viaggio era durato diciassette giorni 
per l’andata e diciassette giorni per il ritorno. 
La regina Elisabetta è una donna eccezionale, acco-
gliente e buona, di grande saggezza. Lei  regna da ol-
tre 65 anni con  grande amore e  senso 
del dovere verso Dio e il suo paese.

In questo momento, sto leggendo un 
libro sui colloqui tra il Dalai Lama e  
Desmond Tutu, due uomini di oltre ot-
tant’anni che hanno sofferto molto nel-
la loro vita a causa di crisi politiche con la Cina o in Su-
dafrica. Io vedo come la compassione  è al cuore del 
Buddismo. Una compassione che matura lentamente 
in ognuno, a partire dalla meditazione e dalla preoc-
cupazione per il benessere di ogni essere umano, in 
particolare dei più sofferenti e i più rifiutati.

Non è anche al cuore del Vangelo: “siate compas-
sionevoli come lo è il Padre vostro, non giudica-
te, non condannate, ma perdonate”. (Luca 6,36)

Il Dalai Lama  dice che ogni 
mattina, al risveglio, le sue 
prime parole sono  volte ad 
alleviare e sostenere colo-
ro che soffrono. Ho molto 
da imparare da lui. Quando 
veniamo a conoscenza di drammi e sofferenze, di 
incidenti ed attentati  nelle nostre società,  pren-
diamoci un po’ di tempo per restare in comunione 
con tutte queste persone. Questa comunione può 
diventare una preghiera che dà sollievo ed aiuta tut-
ti coloro che soffrono.

20 agosto
Continuo questa lettera a Taizé, una comunità 
molto viva, fondata nel 1940 da Roger Schütz, con 
lo scopo di creare una comunità protestante, mo-
nastica, aperta all’accoglienza di uomini di altre 
chiese cristiane. Con gli anni è diventata una grande 
comunità ecumenica, (ci sono più di un centinaio di  
monaci impegnati) aperta per accogliere i giovani in 
ricerca - e questi giovani vengono non solo da tutti i 
paesi d’Europa, ma dal mondo intero.  In questa  fine 
del mese di agosto, 2000 giovani tra i 18 e 30 anni si 
incontrano a Taizé e vivono tre lunghi momenti di 
preghiera al giorno, momenti di riflessione in grup-
po durante la mattina e tempi di conferenze  propo-
ste nel pomeriggio. Ho tenuto diverse conferenze. 
Una sul cuore dell’Arca: l’incontro con una persona 
diversa che ci trasforma; e un’ altra, con un musul-
mano, sul Dio onnipotente, il Dio umile e il modo in 
cui egli interviene nella creazione. 
Sono così toccato dai tanti giovani che cercano Dio, 
che cercano un senso nuovo da dare alla loro vita.
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réalisé par Randall Wright au
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L'Arche à Bethléem, a été
projeté dans certains cinémas
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peuvent nous aider à vivre plus humainement.
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accueillante et bonne, d'une vraie sagesse. Elle
règne maintenant depuis 65 ans avec un grand
amour et un sens du devoir envers Dieu et son pays.

En ce moment, je lis un livre sur les
entretiens entre le Dalaï-Lama et
Desmond Tutu, deux hommes de plus
de quatre-vingts ans qui ont beaucoup
souffert dans leur vie à cause de crises
politiques avec la Chine ou en Afrique du sud. Je
vois comment la compassion est au cœur du
Bouddhisme. Une compassion qui mûrit lentement
en chacun à partir de la méditation et le souci du
bien-être de chaque être humain et surtout des
plus souffrants et des plus rejetés. N'est-elle pas
aussi le cœur de l'Evangile: Soyez compatissants
comme le Père est compatissant, ne jugez pas, ne
condamnez pas mais pardonnez" (Luc 6, 36)?

20 août

Je continue cette lettre à Taizé, communauté
très vivante, fondée en 1940 par Roger
Schütz, en vue de créer une communauté
protestante, monastique, ouverte à l'accueil
d'hommes d'autres églises chrétiennes. Avec
les années elle est devenue une grande
communauté œcuménique, (il y a plus d'une
centaine de frères engagés) qui s'est ouverte
pour accueillir des jeunes en recherche - et
ces jeunes viennent non seulement de tous
les pays d'Europe, mais aussi du monde. En
cette fin du mois d'août, 2000 jeunes entre
18 et 30 ans se retrouvent à Taizé et vivent
trois longs moments de prière par jour, des
moments de réflexions en groupe dans la
matinée et des temps de conférences qui
sont proposées l'après-midi. J'ai donné
plusieurs conférences. Une sur le cœur de
l'Arche: la rencontre avec une personne
différente qui nous transforme ; et une autre,
avec un musulman, sur le Dieu tout-puissant,
le Dieu humble et la façon dont il intervient
dans la création.
Je suis si touché par tant de jeunes qui
cherchent Dieu, qui cherchent un sens
nouveau à leur vie.

Le Dalaï-Lama dit que chaque matin, au moment
de son réveil, ses premiers mots sont des mots
pour soulager et soutenir les personnes qui
souffrent. J'ai beaucoup à apprendre de lui. Peut-
être pourrions-nous quand
nous apprenons les drames,
les souffrances, les
accidents et les attentats
dans nos sociétés, prendre
un peu de temps pour être
en communion avec ces personnes souffrantes.
Cette communion peut devenir une prière qui
soulage et aide ceux qui souffrent.

"Summer in the Forest", le film
réalisé par Randall Wright au
foyer du Val Fleuri à Trosly, et à
L'Arche à Bethléem, a été
projeté dans certains cinémas
de Grande Bretagne. Un grand
succès, très apprécié par les
critiques! Il dévoile les

personnes de L'Arche avec toute leur beauté,
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peuvent nous aider à vivre plus humainement.

A l'occasion de la projection de ce film à Londres,
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film, nous avons rencontré la reine Elisabeth. J'ai
été ému par cette femme qui a maintenant quatre-
vingt-dix ans et que j'ai connue quand elle en avait
vingt-et-un quand j'étais jeune officier sur le
bateau de la Marine britannique qui a transporté
ses parents, le roi George VI et sa femme, jusqu'en
Afrique du sud. Le voyage avait duré dix-sept jours
pour l'aller et dix-sept jours pour le retour. La reine
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Dobbiamo prendere un po’di tempo 
per essere in comunione 

con queste persone sofferenti

Ti abbraccio,
Jean


